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Les journées glorieuses de l'aviation américaine 

L'ATLANTIQUE EST FRANCHI 
POUR LA TROISIÈME FOIS 

L'a America » atterrit 
à Issy-les-Moulineaux 

UNDBERGH RESTE LE CHAMPION DE LA TRAVERSÉE 

Quand Nunges'cr et Coli, quand Lindbergh, 
quand Chamberlin et Devine eurent pris leur 
val pour traverser l'Atlantique, tous les es­
prits, tçus les coeurs furent saisis d'une attente 
anxieuse. Durant de longues heures on ignora 
tout de leur tort. 

Ce» heures de pénible incertitude. Byrd et 
ta» compagnons, nous les ont, cette fois, épar­
gnées. Grâce aux appareils perfectionnés de 
TJ3S.. qu'ils avaient en soin Remporter, ils 
ont pu, è mainte, reprises, signaler leur po­
sition au-deisiis de l'Océan et calmer l'attente 
impatiente de leurs admirateurs. L'extraordi­
naire randonnée qui s'est achevée si glorieuse­
ment a eu un autre intérêt, capital celui-là et 
plein de promesse* pour l'avenir. Il a prouvé 
la possibilité d'établir un* liaison aérienne 
WUTIQXTB entre les eûtes américaine et euro­
péenne de l'Atlantique. Il a fait faire un pas 
énorme à la science aéronautique dans la voie 
eu progris. „ _ . , 

néanmoins, le valeureux Lindbergh reste 
toujours le grand champion de la grande tra­
versée et les flots de l'Océan seront sans dottte 
encore survolés bien des fois avant qu'on 
puisse battra son record. 

V « AMERICA » A DU TRAVERSER 
UNE MER DE NUAGES 

L'opérateur du télégraphe °*e Garnish (baie 

f i la Fortune) ville qui se tronve à 150 mules 
l'ouest de Saint-Jean, sifmale que l'« Ame­

rica» a aurvolé cette localité à 5 h. (heure 
locale d'été). 

Il avait alors effectué plus de 400 imi­
tai en 12 heures. L'avion a pris la direction 
du »ud-est. 

A 23 h. 30 (heure locale deté), un télégram­
me sans fil, émanant du cap Race (Terre-
Neuve) annonce que l'« America » était à 
20 h. 30, heure de New-York, à 200 milles à 
Test de Saint-Jean-de-Terre-Neuve. L'avion 
suivait l'itinéraire normal. 

Les signaux radiotéléphoniques automati-
4nea émanant de l'avion « America » étaient 
aaawë ^jÉl^uâ "par Ta station radia-tétégraplii-
<rne da Chatham, a, 1 heure du matin (heure 
m New-Tfork). 

D'autre part, un «ans-fil copte a Chatham 
(Kaasaebussette) et émanant de l'avion du 
commandant Byrd, enregistré à 2 h. 32, jeudi 
matin (heure locale) dit : « Nous n'avons vu 
ni terre, ni eau, depuis quatre heures hier 
après-midi en raison d'un brouillard épais et 
dm nuages bas qui couvrent une vaste éten-

L'< AMERICA » APERÇU PAR le « PARIS » 
Paria, 30 Juin. — La Compagnie Générale 

Transatlantique vient de recevoir du paque­
bot « Pari» » le radiotéléjrramme suivant : 

«3 h. 13 Greenwich, par 49* 26 nord et 
19' 48 ouest, relevons au Gonio avion Byrd 
em nord 60' ouest. 

» (Sijjné) : Thomas. » 
Le paquebot « Paris » est attendu au Ha­

vre demain, dans la soirée. 
Ce point se trouverait environ aux deux 

tiers de l'Océan, en partant de Terre-Neuve. 
ON ANNONCE A BYRD 

L'ARRIVEE DE MAITLAND A H0N0LULU 
La station de T. S. F . de Roosevelt-Field 

s'est mise eu communication avec le comman­
dant Ilyrd, Pour loi annoncer l'arrivée de 
Maitlanl à Honolulu. 

En réponse à ce message, l'« America » a 
lancé le radiotélégramme suivant : 

u Envoyé» nos félicitations à Maitland et 
Hagenberger. Nous sommes heureux de leur 

succès'. Une seule chose nous attriste, l'incer­
titude du sort de Nungesser et Coli. » 
ON ENTEND DES SIGNAUX 

SUR LES COTES DE FRANCE 
A Onestant 

Le Bourget, 30 Juin. — Le poste de T.S.F. 
d'Uuessant a intercepté un message de l'avion 
du commandant Byrd, qu'il vient de commu­
niquer au Bourjret , , 

Ce message est ainsicoitfn : 
« Le vapeur américain ft Turcalosse City », 

en communication avee l'avisteu r américain 
Byrd, a reçu de ce dernier, ù 1 5h. 5 G.M.T., 
un message disant : « Serons en vue de la 
terre avant fin de l'heure. Tout va bien à bord. 

» (Signe) : Burd. » 
A Cherbourg 

Cherbourg, 30 Juin. _— L'aviateur Byrd 
vient de signaler sa position à l'aviation ma­
ritime de Cherbourg : 50* 43 Nord, 5* 54 
Ouest, c'est-à-dire à 35 milles au Nord du 
cap Lande End. 

Il survolera probablement Cherbourg vers 
19 h. 30. 

A Brest 

Bras, 30 Juin. — La Préfecture maritime 
signale que le poste de Mengant a perçu l'in­
dicatif de l'« America ». 

AU-DESSUS DE LA BRETAGNE 
Brest. 30 juin. — L'avion c America » 

a survolé Brest A 20 h. 30 et Saint-Brieuc 
a 21 h. 19. 

AU BOURGET 
DANS L'ATTENTE DE L'ARRIVEE 

Le Bourget, 30 juin. — Toutes les dispo­
sitions ont été prise» u. l'aérodrome du Bour-
get pour l'arrivée du commandant Byrd et 
de ses compagnons, tant en ce qui concerne 
r éclairage du terrain que le service d'ordre 
qui est Imposant. 

Xloute de Flandre, des gardiens de la paix 
sont placés tous les dix mètres environ et 
A l'entrée de l'aéro-port, II convient do prou­
ver sa qualité pour avoir accès de l'autre 
côté de la barrière. 

A l'Intérieur, ont été également postés des 
gardes municipaux il cheval et A pied et 
d'autres gardiens de la paix. 

Peu A peu arrivent quelques personnalités 
de l'aéronautique, dont l'ingénieur général 
Fortant, directeur de l'Aéronautique et le 
général Pergault. inspecteur général de 
l'Aéronautique militaire et quelques pilotes 
civils et militaires. 

L' « AMERICA » 
EST PASSÉ AU SUD DE PARIS 

Le Bourget, l«' juillet. — A une heure du 
matin, on signalait que 1' < America v était 
passé au sud de Paris. 

L'atterrtssue à issjr-les-MooHiieaiix 
Paru, 1er juillet. 

ON A N N O N C E R BYRD A ATTERRI A 

ISSY-LES-MOULINEAUX. 

(Cette nouvelle nous al transmise de Paris 
directement et par priorité. Voir en DERNIÈRE 
HEURE les dépêches qui nous étaient parvenues 
entretemps.) 

La t raversée du Pacifique 

L E S LIEUTENANTS MAITLAND ET HECENSBERCER (WM« woru p**t«s.) 
qui ont survolé U Pacifique de San Francisco aux îles Havat 

•aHtaMl a friMhl taaa tscito 
um Mmèltii 

Londres, 30 juin. — C'est 8 8 b. S0, heure 
local* (17 a. 80. heure «a Parte), que les 
lieutenant» Maltlaud et Hagenberger ont 
atterri ssareU. à Honolnle. L'aéroplane se 
pas* ««jeUM»* es» le soL après «voir fait 
la tour du terrate. Les avattenre ont été 
r o t * * d'us» rateptlon triomphais e t furent 

et l'entra innné«latein«nt couverts de 

ce matin, l'escadrille d'avions partie au 
devant des officiers n'avait pu repérer leur 
appareil. Elle -ne rentra «que beaucoup plus 
tard A sa base. 

Les lieutenants Maitland et Hegeobergex 
ont effectue le parcours, 3.860 kilomètres, en 
28 h. 43. 

On rapporte 4'Honolnlu que la première 
parole du pBote, en sautant A terre, a é t é : 
c Je aa euiapes fâché d'être arrivé », 

U ajoutait ou* malgré le mauvais temps 
rencontré «ut « m partie Ou trajet,- le mpao-
»#•» a'Mt «rnuteaeut HgnfrBftft, 

' UN TRAGIQUE ACCIDENT 
A SflILLY-LEZ-LANNOY 

Par suite d'une imprudence 
un homme blesse grièvement 

son frère d'un coup de revolver 
BIEN QUE GRAVE, L'ETAT de la VICTIME 

N'EST PAS DESESPERE 

Mercredi, dans la soirée, un pénible acci­
dent, dû à l'imprudence et qui pourrait avoir 
des conséquences graves, est venu troubles la 
paisible commune de Lys-lez-Lannoy. 

Une entrevue fraternelle 
Au hameau du Trieu de Mearchin, dans un 

groupe compact de maisons ouvrières, habite 
an numéro 14, un brave ouvrier d'usine, M. 
Emile Esprit, âgé de .">2 ans. Vent depuis 
quelques mois, ce vaillant quinquagénaire, re­
mis à peine des émotions que lui avait occa­
sionnées la mort do sa femme, devait être 
l'auteur involontaire d'un tragique accident. 

Mercredi, M"* Esprit, sa belle-sœur était 
venue passer l'après-midi avec son fils Mar­
cel, âgé de six ans, chez son neveu, M. Flo­
rimond Spriet, âgé de 29 ans, menuisier, qui 
demeure eu numéro 16 du même quartier. Elle 
attendit là le retour do M. Emile Esprit Son 
mari, M. Julien Esprit, âgé de 40 ans, tileur, 
demeurant a Roubaix, rue de la Vi?ne, cour 
Gbesquière, 3, devait venir la rejoindre, son 
travail terminé. 

Les deux frères rentrèrent vers 20 h., à 
quelques minutes d'intervalle et toute la famil­
le se trouva réunie Chez M. Emile Esprit, qui 
offrit du café. 

Imprudence fatale 
Pendant que les deux frères et M"* Esprit, 

attablés, -devisaient ensemble, le petit Marcel, 
fils de Julien, se dirigea dans la chambre 
de son oncle et s'amusa à fouiller les tiroirs 
des meubles. 

Dans la table de nuit il trouva un revolver. 
Se doutant de la chose, son oncle Emile ac­
courut assitôt et en enlevant l'arme des mains 
du petit il lui dit : « Ce ne sont pas des 
joujoux pour toi », puis retirant le chargeur 
qu'il jeta sur son lit, il revint à la cuisine, 
tenant son petit neveu par la main. 

Remarquant ensuite que le petit Marcel 
cherchait un jouet pour se distraire, il com­
mit l'imprudence de rendre le revolver à 
l'enfant; il le jeta sur la table en disant : 
« Tiens, ce n'est tout de même plus qu'un 
morceau de fer. » 

.Mais malheureusement, une balle était res­
tée dans le canon de l'arme et sous le choc 
brutal un coup partit, atteignant en pleine 
poitrine M. Julien Esprit, qui était assis en 
face. 

L'état de la victime 
Se «entant atteint, le malheureux blessé 

sortit de la maison et se dirigea vers le do-
micjle de son ..neveu, 31. Florimond Spriet. 
Là, il s'affaissa, vaincu par la douleur et 
tandis que des flots de sang sortaient de la 
blessure. 

Mandés d'urgence, les docteurs Parmcntier, 
de Lannoy, et Leborgne, d'Hem, vinrent don­
ner leurs soins à la victime. La balle était 
entrée dans le côté droit de la poitrine. Tou­
tefois, les praticiens réservèrent leur diagnos­
tic et déclarèrent ne pouvoir se prononcer sur 
l'état du blessé que dans quelques jours. Son 
état étant jugé assez grave, son transfert 
dans une clinique a été jugé impossible et on 
transporta le malheureux Julien chez son ne­
veu Florimond', où il passa une nuit très 
agitée. 

Jeudi à midi, M. le docteur Leborgne pro­
céda à l'extraction, de la balle qui, heureuse­
ment n'avait perforé aucun organe essentiel. 
Le praticien estime que sauT complications, 
un mois de repos sera nécessaire au blessé 
pour qu'il se rétablisse. 

BILLET PARISIEN 

CWide Vfor'.d piho«o».) 

L E ROI FOUAD, à son arrivée à Paris 

Après la « l ibérat ion 
de M. Léon Daudet 

LES RECHERCHES DE LA POLICE 

Le château de Mme Aphonse Daudet 
est surveillé 

Tours, 30 Juin. — La justice s'est inquiétée 
de savoir si, comme le bruit en a couru, M. 
Iiéon Daudet s'était réfugié au château de La 
Roche, commune de Chargé, propriété de M"* 
Alphonse Daudet. La gendarmerie d'Amboise 
s'est rendue plusieurs fois au châteaude La 
Roche et un fonctionnaire de la Sûreté géné­
rale a été envoyé sur les lieux. 

Le château est habité actuellement par la 
veuve du célèbre écrivain, son autre fils, Lu­
cien Daudet et un ami de celui-ci, lesquels 
sont arrivés de Paris depuis la semaine der­
nière. Ils ont été rejoints hier par les enfants 
de M. Léon Daudet, venus en compagnie de 
leur gouvernante. - J; 

La famille Daudet ne veut rien dire et 
déclare ne.4exL«|B*sîJfe au sujet de la libé­
ration de-MÇpf?J!paWet:: . 

Une expédition policière est partie 
pour une destination inconnue 

Paris, 30 Juin. — L'a Action Française » 
dit avoir été vérifié dans la soirée, que des 
camionnettes remplies d'inspecteurs de police 
étaient parties à toute vitesse pour une desti­
nation inconnue. 

M. Daudet est-il en Belgique? 
Bruxelles, 30 Juin. — On n'a aucune con­

firmation, ni officieuse, ni officielle, du pas­
sage de M. Léon Daudet à Namur, à Bruxel­
les, à Liège où le bruit de sa présence U été 
répandu. 

UN PRECEDENT 

Un inconnu avait voulu, par un 
coup de téléphone 

faire libérer, par anticipation 
la classe 25 

Mais, à la Guerre, on n'avait pas c marcha » 
Au Ministère de la Guerre, on est sérieux. 

Un mystificateur avait essayé, au printemps 
dernier, par téléphone, un coup du marne 
genre que celui qui vient de réussir pour la 
libération de M. Daudet M. Marcel Hutin 
raconte la chose ainsi qu'il euit : 

Le samedi 23 avril dernier, a 14 h. S0. le se­
crétaire de service au 1er bureau de l'état-major 
général de l'armes était ap,»eié à l'appareil: ' -, 

Id dit une,voix tranchante,-le-secrétaire 
de IL Appell, directeur du* Cabinet civili du mi­
nistre de la Guerre. 

— J'écoute, monsieur ! 
Prenez immédiatement sous ma «Sctée co­

pie du télégramme à adresser d'urgence aux gou­
verneurs des places «t "aux commandants de 
corps d'armée. Vous y «tes? 

Le correspondant aussitôt de dicter au télé­
phone un télégramme libellé selon les formules 
les plus précises et prescrivant sux divers com­
mandants de corps d'armée de libérer sans délai 
diverses catégories d'hommes du 2e contingent 
Ub'.rable de la classe 23. 

Le libellé de ce message portait toutes les 
marques qui pouvaient sssurer l'authenticité. Le 
télégramme était signé: e Paul Painlevé ». 

Cette communication reçue, le soldat secré­
taire du 1er bureau de l'état-raajor se rendit 
chts l'officier de service, a qui il remit le docu­
ment. 

L'officier de service, sans perdre de temps, té­
léphona nu Cabinet militaire du ministre de la 
Guerre où il trouva un officier qui prit la com­
munication. 

Que fallait-il faire ? 
L'officier de service au Cabinet militaire du 

irinistre, dont on comprend la perplexité i— 
l'crdre était de transmettre sans retard le télé­
gramme aux commandants de corps 1 — se ren­
dit, en l'absence du général Carence, directeur 
oh Cabinet militaire, chez le colonel Duels, chef 
adjoint du Cabinet: 

— Mon colonel on nous transmet de l'état-
major un ordre d'avoir à démobiliser immédia­
tement ls classe 25. La décision sursit été prise 
su Conseil des ministres qui s'est tenu ce ma­
tin, à l'Elysée ! 

— Première nouvelle ! sursauta le colonel 
Dada. En tout cas, stoppes ! Il fsut d'abori 
consulter le ministre I • 

Entre temps, le général Carence était rentré 
t son bureau. 

Son premier mot fut : 
— Fumisterie ! Qu'où n'envoie rien! 
Mais, pour plus" de - sûreté, l'état-ma joc de 

l'année fut immediaUeteut prié -d'expéâer à 
tous les commandants m corps d'armée un télé­
gramme les avisant, au cas de la réception par 
ailleurs, d'un. message de libération anticipés, 
de n'en tenir avenu compte. 

Bien n'avait heureusement été envoyé dans ce 
sens. 

... L'enquête n'a pss permis, jusqu'à pri­
son t, de trouver l'auteur de la mystification. 

La bataille 
de l'arrondissement 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

Paris, 30 Juin (Minuit) 
C'est aujourd'hui veille de bataille ; demain, 

en effet, doit se livrer dans le champ clos du 
Palais-Bourbon, la bataille électorale. Arron-
dissementiers et proportionnalistes s'apprêtent 
à se porter de rudes coups, les plus rudes, sans 
contredit, à quoi nous avons assisté depuis 
l'avènement du ministère d'Union nationale. 

Jeton» un coup d'oeil panoramique sur les 
positions des combattants. 

L* camp des arrondissementiers réunit, à 
part quelques défections négligeables, les grou­
pes qui formaient l'ancien Cartel des gauches. 
Les socialistes eux-mêmes se sont ralliés, on 
le sait, à la formule arrondissementiire, la 
seule qui, à leur avis, peut les sauver du dé­
sastre. 

Dans le camp proportionnante, on voit les 
groupes qui constituaient naguère l'opposition 
anti-cartelliste; pourtant, quelques républi­
cains modérés optent pour l'arrondissement. 

Pour quiconque n'v retorde pas de très 
près, il résulterait donc du tableau sommaire 
que nous venons de brosser, que la victoire 
des arrondissementiers ne fait aucun doute et 
que les proportionnalistes vont être battus 
sans avoir même la possibilité de porter des 
coups à leurs adversaires... C'est bien ainsi 
que se présenterait. la situation si le projet 
adopté par les arrondissementiers était celui 
du Gouvernement. Mais tel n'est pas le cas. 

Le Gouvernement est partisan du retour à 
l'arrondissement, mai» il ne veut pas d'une 
augmentation du nombre des députés. Le Con­
seil de Cabinet qui l'est tenu aujourd'hui a 
encore affirmé ta volonté sur ce point. 

Or, le projet élaboré par la Commission, 
projet pour lequel les groupes de gauche ont 
reçu la consigne de voter les yeux fermés, 
comporte «ne augmentation très sensible de 
la représentation parlementaire. 

Dis lors, ce sera «ur ce point sensible du 
nombre des députés, que s'engagera la vrai» 
bataille. Quelle en sera l'istuet Cela dépend 
du plu» ou moin» de fermeté que montrera le 
Gouvernement pour faire triompher son point 
d» vue ; cela dépend aussi des qualités manatu-
vrières que déploieront les proportionnaliitet. 

S cette occasion, M. Poincaré- posera-t-U la 
question de confiance? Il ne semble pas qu'il 
en ait l'intention. N» compte-t-U pas sur le 

BeuMusegeant, au ministère < t J* Ovaire, £*l pourra gorttr de» déKbêratxons de la Chambrer, 
B'JtfSAiat pas eaarché j ZE­

LE XXIe TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

La onzième étape Bayonne-Luchen 
a donné lieu à une latte sérieuse 

UNE MAGNIFIQUE VICTOIRE DE FRANTZ 

Le Luxembourgeois arrive à Ludion arec onze minutes d'avance sur le second, Benoit 
et prend la tête du classement général. - Le Français Leducq s'est très 

bien comporté. - Les touristes routiers à l'honneur 

Les l'.ijiciices ont parlé! La onzième étape, 
liai/onne - Luchon, justement considérée com­
me l'étape a géante» du Tour de France, a 
apporté de sérieux changements à la situation 
et à permis de confirmer la réelle valeur du 
routier Frantz, dont la course d'hier fut re­
marquable. Le Luxembourgeois arriva, en effet, 
à Luchon avee orne minutes d'avance sur le 
second, Adelin Benoit.' 

La performance de Frantz est tout simple­
ment splendide et produira une grosse im-

FRANT2 

pression chez tous ceux qui se passionnent 
pout fa fruade-randonnée. 

Il nous est^partiçulièrement agréable de sou-
ligner.la brillante tenue de Benoit'Nous écri­
vions, il y a quelques" jours, que l'enfant du 
Chatelet,. n'avait-pas dit son dernier mot et 
il a prouvé hier que les meilleurs devaient 
toujours compter avec lui. Dommage que Be­
noit ait eu un début si pénible dans la grande 
randonnée. 

Il y a également lieu de citer la belle course 
fournie par André Leducq. Le sympathique 
coureur Parisien, défend magnifiquement les 
couleurs françaises, dont il est encore le seul 
représentant vraiment qualifié. L'ex-champion 
olympique est merveilleux de courage, et hier 
encore, Û força l'admiration par son « cran » 
extraordinaire. 

La onzième étape donna aux touristes-rou­
tiers une occasion de démontrer leur réelle 
valeur. C'est ainsi que quatorze d'entre eux 
fqurent dans les vingt-cinq premiers classés. 
C'est un résultat aussi brillant qu'inattendu. 
De plus, et il convient de le dire, Vun des 
grands animateurs de la course d'hier fut le 
touriste italien Gordini. Ce dernier partit à 
fond de train dès le début, et acquit à un 
certain moment une telle avance, qu'on crut 
longtemps à sa victoire. Malheureusement, 
Gordini avait trop présumé de ses forces, et 
à mi-chemin, il fut victime d'une forte défail­
lance, qui permit à Fronts de le rejoindre. 
Gordini termina néanmoins en cinquième po­
sition, c'est-à-dire aux places d'honneur. Aus­
si, tous les sportsmen applaudiront la remar­
quable performance de ce modeste et vaillant 
coureur. 

A l'issue de l'étape Bayonne - Luchon, le 
classement général est complètement boulever­
sé. De leader, Hector Martin a fourni uns 
course malheureuse, terminant à deux heures 
du vainqueur. Martin rétrograde sensible­
ment, tandis que Frantz, le grand «favori» 
du XXI' Tour de France, est maintenant dé­
tenteur du maillot jaune. Sauf accident, 
Frantz semble ne plus devoir être rejoint, 
d'autant plus qu'il est actuellement dans une 
forme parfaite. *>. 

Le Luxembourgeois court depuis le début 
de l'épreuve en routier intelligent. Il a su 
mesurer son effort, et le produire au bon 
moment. Nous n'en attendions pas moins de 
lui. 

Frantz prend part au Tour de France de­
puis quelques années. Il fut longtemps malade, 
et ne put de ce fait, jamais donner la mesure 
de ses formidables moyens. La convalescence 
a été longue, mais « Nicolas » s'est enfin re­
trouvé. Applaudissons sans réserve à son 
triomphal succès. Le maillot jaune est bien 
porté. Frantz paraît décidé à ne plus le quit­
ter. 

Ave Martin. Rebry, Decorte, Geldhof, Van 
Slembrouck, Van de Castcele, Verhaegen, 
n'ont pas répondu aux « espoirs » que nous 
avions placé» en eux. 

Vervaecke a, par contre, fourni de l'excel­
lente besogne. Le moins que l'on puisse dire, 
c'est qu'il fut lui-même, et il est certain que 
si l'Italluinois avait possédé l'expérience du 
« Tour », cet élément si précieux dans les éta­
pes comme celles d'hier, il est probable qu'il 
eût fait mieux encore. Vervaecke participe 
pour la première fois au Tour de France, et 
U s'en tire parfaitement. Il peut être mainte­
nant classé au rang des meilleurs. 

Ainsi donc, la onzième étape a confirmé 
toutes les prévisions; les cols pyrénéens ont 
prononcé leur « sentence ». Une fois de plus 
ils se sont montrés sans indulgence!... - P. E. 

VOIR LA SUITE EN « VIE SPORTIVE ». 

A LA CHAMBRE 
LES CADRES DE RESERVE 

LA GREVE DES AGREGES de l'UNIVERSlTÉ 
Paris, 30 juin. — La séance est ouverte i 

lô h. 5, sous la présidence de M. Fernnnd BOUIB-
SSHL 

LES CADRES D E R E S E R V E 
La Chambre adopte sans débat,' le projet de 

loi modifiant la loi du 5'janvier 1026,- portsnt 
addition à la loi du 8 janvier 1925, relativement 
à l'organisation des cadres de réserve. 

Le projet de loi adopté par le Sénat, tendant 
à modifier la loi du 21 février 1926, sur le re­
crutement des ca*es domaniaux des eaux et 
forêts, est également voté. 

LA TUBERCULOSE 
Puis on discute le projet rendant obligatoire 

la déclaration des décès par tuberculose.. 
M. Gardmlol, rapporteur,, expose la portée du 

projet qui entraînera la désinfection des locaux 
contaminés, permettra de déceler le» foyers de 
tuberculose, et assurera l'établissement de ren­
seignements statistiques précis. 

M. Clamasses trouve que ce projet est insuffi­
sant. Pour lui les cause du (développement de la 
tuberculeuse sont dans le régime capitaliste. 
(Rires). 

M. Queuille riposte: H n'y a donc plus de tu­
berculeux en Russie ? 

L'orateur communiste énumère les mesures 
qu'A préconise contre la tuberculose, et conclut 
qae toutefois, le peuple doit commencer par faire 
la révolution. (Plusieurs voir crient: A Moscou!) 

Le docteur Pinard parle en faveur du projet 
qui, dit-il s'il est voté, atténuera considérable­
ment le nombre des tuberculeux d'ici quelques 
années. 

La discussion générale est close. On discute 
quelques articles et l'ensemble ou projet est 
• dppté. 

La séance est suspendue à 17 h. 30, en attén­
uant le vote des crédits par le Sénat 

LES CREDITS SUPPLEMENTAIRES 
La séance est reprise à 18 h. 10. MM. Poin­

caré, Herriot et Bokanowski sont au banc du 
Gouvernement 

Le ministre des Finances demande la discus­
sion immédiate du cahier de crédits ouvert et 
annulé sur l'exercice 1926, retour «m Sénst 

Le projet est adopté. 
LA GRÈVE DES AGRÉGÉS 

M. Marcel Dsat, député socialiste de la Marne, 
demande A interpeller sur les récents incidents 
qui sont survenus dans les Facultés, à propos 
des examens du baccalauréat 

M. Herriot. — Le Gouvernement demande le 
renvoi à la suite. 

Le renvoi h la suite, de l'Interpellation Béat 
est voté à mains levées a la presque unanimité. 

La Chambre adopte les crédits complémen­
taires (texte du Sénat). On renvoie à la suite 
quelques interpellations et la séance est levée à 
18 b. 55. Séance vendredi matin. 

• — 

MM. ABEL HERMANT ET EMILE MALE 
ELUS A L'ACADEMIE FRANÇAISE 

Paris, 30 Juin. — L'Académie Française 
a fia, cet après-midi, pour rempiaeer M.' B o y 
leeve, M. Abel Hexmant; et pour, rejnjjaeer 
Biobepin, && Emile Maie. 

LES ASSURANCES SOCIALES 
AU SÉNAT 

Paris. 30 juin. — La séance est ouverte à 
16 h. 10, sous la présidence de M. Paul Dounier. 

LES CRÉDITS SUPPLÉMENTAIRES 
M. Poiscaré, président du Conseil et ministre 

des Finances, dépose les deux cahiers de crédits 
complémentaire et récapitulataire votés par la 
Chambre, et que le Sénat doit voter aussi au­
jourd'hui dernier jour du mois. 

L'urgence est déclarée. 
M. Chéron dépose les rapports, et en atten­

dant la discussion des projets, on reprend l'ordre 
du jour. 

M. Dominique Delahaye profite de la présence 
de M- Poincaré. pour lui demander de bien vou­
loir fixer la date de son interpellation «ur la' 
libération des trois prisonniers de la Santé. 

— Elle viendra au moment opportun, répond 
M. Poincaré. 

LES ASSURANCES SOCIALES 
On revient aux assurances sociales A l'art. 1, 

relatif au contrôle médical qui avait été réservé 
précédemment; la Commission présente un noV 
veau texte et l'art. 7 est edoptfi ainsi que l'ar­
ticle 26. 

LES CRÉDITS SUPPLÉMENTAIRES 
Puis on interrompt la discussion des assu­

rances sociales pour liquider les projets de cré­
dite dont l'ensemble est adopté par 279 voix con­
tre 16. 

L'INTERPELLATION 
DE M. DOMINIQUE DELAHAYE 

Puis M. Pelseeré étant de nouveau présent 
M. Dominique Delahaye revient » la charge pour 
demander la fixation de la date de son interpel­
lation. 

— A la Chambre, répond M. Poincaré, le Gou­
vernement a obtenu le renvoi des interpellations 
jusqu'à la clôture de l'instruction en cours; je 
fais la même demande au Sénat 

La fixation de la date de la discussion de l'in­
terpellation est ajournée. 

LES ASSURANCES SOCIALES 

Puis on revient aux assurances sociales. 
Les articles 27 et 28 sont adoptés. 
Sur l'art 29 le paragraphe 2 est adopté avec 

un amendement de M. rasquet, accepté par la 
Commission portant que le contrôle de l'Etat 
sur les Caisses primaires et départementales 
sera exercé par les représentants du ministère 
des Finances (sn lieu de: par le service de l'ins­
pection générale des finances). 

M. Cailtaex propose de modifier en amende­
ment Casses de la manière suivante: 

s Lee Caisses ne peuvent, en ooeun cas, allouer 
A leurs fondateurs ou sdminlstrstears un trai­
tement Il ne sera accordé de traitement qu'aux 
agents et employés des Cil esse, s 

L'amendement ainsi rentré est adopté. B de­
vient le amneeUPAe 4 de l'ert 29. Le paragra­
phe 0 et reneeeVUt de l'altJels sent adoptes. 

On pseee h l'article 30 (dépôts et gestion des 
fonde).>M, Bosquet dit qu'en cenfomrtté éfsa 
désir du Oaaiegnaasnt, il o, au nom de la Osa-
isjSatin des • Finances, déposé un amendement 
ans le Sénat adopta. 

La suite est Tearojée A vendredi. Séance levée 

C. 


